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Paul, etsa parole était grave; écoute, Marceli oi nsi malheureuse.... Aimer
ne, Ernest est dangereux; il est beau,, Ernest, ? h'n'n toi Éeul que
il a du talent, de l'instruction,. il parle bien:if j'aime, ue j'ai lui je le dteste..
y a dans sa voix quelque chose qui va au cur Et

il te, parlera decette voix-là; ite dira qu'il tai-
me et moi je le serai plus là pour te le dire aussi,;ut iii~~ Ut Sl~fIOiL. s~ ils s?élanct, 'fi.nusPt la ha ie. Gir'and'Dieul
il teparlera de ses projets, de.sonavenir, etmoi,

Ma.c.elie, que puis-je t'offrir, à mon retour
defParmée': quelques arpents.dc terre, des bras
et du courage ; et c'est bien peu cela. Oh ! dis Le sangruisselait de sa poitnn brisp l
Marcelin,--et il lui prenait les mtains,-pro- t let

metsm moij que tu ne l'ae "Mon srère pa s'écria Paulreu....A
je te le promts, 'écria la jeune Alors ?Ernst se soulevant e, et

fille toutýý en pleurs. Aimer, Erit !, oh ,n on - d'une voix h~iourante. "Soyez tranquille,* Mýar-Y
Net-epaslui qui est aus.d ton mahur i...jai Et toi.mr tu partiras pas . Fils uniqu

sita mère n'avaitE pas dépenst ftantun dargent 'de veuve...."

se.

LorsAqors unrcoup de neu écat à Mner· Onreillequ

* pur litunèaririspa. oûDiuilsut s'élacent frnhsetl hie.TrLnd'Dieu

>qiétaisoitErnestlErnesai s t, e. pal, out ex-nt, t, à cté;

fqe l'me p't,:ei'.r c

lesfroutede lui un pistlet décha Sié.ofdt ugrn-
condusaieit pa dcLde> sang ruissie ltits poltr nae ri e pål

metls-homoi que lu Pimras pasàilt...ý*,Ëia -«'mona frire !"ivi sécran Ipal. ,is

ts, ci la i je

fil ou nplus AierEres ! .oht t non.4

dN'est-c pasoluioqu et cuse deCon, malher bon!;ýàbs

stamrn''vai.'. tées tant dargen

' ani

por l .uiitune artrs pas. M eu' ! raut

As ltiori Ernsts qulant ave pit, ete.

onusaie à Li'son-le. étit u rtespardcdne. BE qut tii.... tu i pls fa. Files unes

ile u'mesi les palui, potuais xemEpgn -etia inais

par ' (Page iortddteL)

d'envoyerdesldéioes qu Juot;ais alors boe, diPameaplsaencre donez-mollé.e pls

'larmée de Castanos. -Murat parla de son em- inteligent de vos lanciers polonis,; je lui mets
barras au baron de' Strogonot, ambassaduir' de un uniforme' russe;. je le' charg~e de dépêches

Rusie lacor dEspgn. e qu éaitdemu-pour~ i'amiral....:.vous lui donnerez les vôtres


